
Haut de page Auteur : Éric BAILLY-BAZIN
Article paru le : 7 avril 2010

Envoyer cet article à un(e) ami(e) Imprimer cet article

› Articles sur le même thème

» Tous les commentaires

Les commentaires (0 commentaires)

Login (Email) :

Mot de passe :

Mot de passe oublié?

Votre commentaire :

Réagir à cet article ou alerter le modérateur *

  

Veuillez vous connecter pour pouvoir poster un commentaire !

* Vous avez la possibilité d'alerter le modérateur de tout contenu injurieux, diffamatoire ou raciste, attentatoire aux bonnes mœurs, à caractère violent ou pornographique, ou encore
susceptible par leur nature de porter atteinte au respect de la personne humaine et de sa dignité, de l'égalité entre les femmes et les hommes, de la protection des enfants et des adolescents.

 

LE PLUS ECO / VITICULTURE / Économie et écologie :
les raisons d'espérer

Le champagne Nicolas Feuillatte organisait le 30 mars dernier, à Chouilly, la 12e Journée vignoble et qualité, en présence de
200 personnes

Un prestigieux intervenant, une thématique très actuelle : « concilier économie, technique et environnement », tous les
ingrédients étaient réunis pour capter l'attention des professionnels du vignoble.
L'introduction d'Étienne Montaigne, professeur d'économie, fut sans concession sur la situation économique et son impact sur la
filière viticole. Les mécanismes de la crise actuelle influenceront nécessairement la production viticole.
« Il sera nécessaire », souligne le professeur, de « s'adapter au marché où la demande baisse et les stocks augmentent. Les
leviers économiques de l'entreprise pour faire face sont identifiables : diminution des charges, blocage des investissements à
venir, réflexion sur le modèle économique (faire ou faire faire) ». Les professionnels de la vigne et en particulier les viticulteurs
sont (ou seront) amenés à analyser les principaux postes de charges de leur exploitation afin de tenter de remédier à la perte financière susceptible de les frapper si le
contexte n'évolue pas rapidement.

Des pistes salvatrices

Les différents intervenants ont évoqué les divers postes susceptibles de limiter les coûts de production avec une première piste : raisonner la nutrition de la vigne.
Olivier Garcia du CIVC (Comité interprofessionnel du vin de Champagne) a souligné que la fertilisation prenait en compte les besoins de la plante, les constituants du sol
et l'hétérogénéité spatiale, partant d'un constat : « 57 % des terres viticoles ont une charge organique suffisante, voire supérieure aux besoins, 27 % nécessitent une
correction voire un transfert de charge des parcelles dont les taux de matière organique sont importants, 16 % sont des sols qui n'ont
besoin que d'un entretien. »
Très clairement, cet intervenant invite les viticulteurs à réaliser des analyses de terre afin de connaître la biomasse organique. « Réduire les apports et diminuer les
intrants fertilisants et phytosanitaires sont une source d'économie, et c'est moins impactant pour l'environnement. »
Autre piste développée pour réduire les coûts : adapter l'entretien des sols. Après une trentaine d'années consenties au désherbage chimique qui fut, doit-on le
souligner, dans la vigne, une avancée considérable donnant aux viticulteurs le sentiment d'un énorme progrès. « Puis il y a eu le désenchantement », précise Laurent
Panigai du CIVC, « L'apparition de résistances et d'inversions de flore, une augmentation du nombre de passage et la dégradation de la qualité des eaux. »
Une piste à suivre : le panachage de techniques et transition progressive. Côté phytosanitaire, la tendance est aussi à l'économie et à l'ajustement des besoins de la
plante, notamment en ne réalisant que les traitements nécessaires en fonction de la sensibilité des parcelles (gestion parcellaire de la protection, oïdium et botrytis).
On limitera également les intrants en déposant un maximum de produit sur la cible avec une bonne répartition (ce qui nécessite un matériel performant), et on
cherchera à limiter aussi les pertes de bouillie dans l'environnement. Des stratégies gagnantes puisque le viticulteur fera des économies sur plusieurs postes et il réduira
son impact sur l'environnement, soit un gain financier et environnemental.
Une journée très riche en informations qui a séduit l'auditoire par la pertinence des propos des intervenants et des solutions
proposées.
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Des intervenants soucieux d'apporter des
réponses concrètes à leur auditoire
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